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Editorial
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Une armee professionnelle
pour l'Autriche

Truppendient est un periodique militaire autrichien qui n'hesite pas
ä prendre des positions courageuses face ä la politique de defense

du gouvernement et des partis. II y a quelques mois, des officiers,

sans se cacher sous un pseudonyme, expliquaient clairement la

Situation catastrophique de la Bundesheer dans le domaine des

chars et des avions de combat. Une annexe encartee dans le

dernier Truppendienst paru en 1997 met en evidence les aspects

inacceptables d'une professionnalisation des forces armees en

Autriche.
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(lomme en Suisse, certaines

voix s'elevent, reclamant
la professionnalisation de la
Bundesheer. Pour Josef Cap,
12 500 professionnels suffi-
raient et l'on pourrait
supprimer les formations de
milice ; Christoph Corherr,
quant ä lui, se prononce
pour un desarmement unilateral

et une protection de la
frontiere confiee ä la milice.
Andreas Kohl articule un chiffre

de 20 000 professionnels
avec, comme complement,
des formations de milice
comprenant des volontaires.

On met en cause l'obligation

generale de servir et on
souhaite le passage ä une
armee de professionnels volontaires.

Dans les partis politiques,

les experts envisagent
des effectifs totaux dont
l'importance varie entre 12 500
et 20 000 hommes, sans tenir
compte des personnels
civils indispensables dans la
conduite, l'administration. la
maintenance, la securite, la
garde, les soins sanitaires et
l'instruction.

Ces •< experts » plaident
tous pour une force de
professionnels qui reprendrait ä

son compte les missions de
l'armee de milice, dont les
forces mobilisables representent

environ 110 000 hommes.

Ces missions vont de la
defense du territoire ä

l'engagement en cas de catastrophe

en passant par la protection
de la frontiere.

Actuellement, les forces
armees autrichiennes compren-
nent environ 29 000
fonctionnaires civils et militaires
de carriere ou sous contrat
temporaire. Avec ces personnels,

on pourrait creer une
force de combat de 15 000
hommes. Environ 5000 hommes

devraient servir dans
l'organisation centrale,
l'administration et la logistique ;

des effectifs equivalents
seraient absorbes par la
conduite. l'appui et le soutien.
L'organisation territoriale,
l'aviation et la DCA necessi-
teraient quelque 4000 hommes.

Avec des effectifs
globaux de 40 000 ou 50 000
hommes (militaires de car-
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Coüt d'une armee professionnelle

Personnels

(militaires et civils)

Coüt total en Schillings (dans l'hypothese
de coüt de fonctiönnement et d'investisse-

nIritis maintenus a leur niveau actuel)

Coüt du personnel
(en Schillings)

30 000 25 milliards 15 milliards

40 000 30 milliards 20 milliards

50 000 35 milliards 25 milliards

Coüt du Systeme de milice actuel

Force mobilisable Coüt total Coüt du personnel

10 000 21 milliards 13 milliards

/ franc suisse environ 11,40 Schillings.

riere ou sous contrat tempo-
raire et quelques milliers de
civils) tous les problemes po-
ses pai une armee
professionnelle deviennent insur-
montables. \\n 10 DUO hommes

dejä, les coüts de
personnel absorberaient l'actuel
budget de la defense Avec
quel argent pourrait-on
moderniser lcs forces et en assurer

le fonctiönnement

De tels effei tifs sonl trop
reduits pour assurer une
defense nationale credible, mais
aussi pour garantir des enga¬

gements necessitant beaucoup

de personnel en temps
de paix : la protection de la
frontiere, le service d'appui
et l'aide en cas de
catastrophe ne peuvent plus etre
assures. Meme avec 30 000
soldats professionnels - des
effectifs qui depassent de 50
ä 100 7c ce que prevoient les

partis politiques - on ne
peut proteger que 180
kilometres de frontiere ; en cas

d'engagement de longue
duree, il n'y a pas de releve
possible (''est donc une
Solution inacceptable pour im

Etat neutre comme l'Autriche

« En temps de paix, il y
a trop de monde, en cas
d'engagement, pas assez »

Si la Situation venait ä changer,

une adaptation des structures

serait tres difficile, che-
re, et eile s'effectuerait
toujours trop tard L'Autriche a

dejä vecu une teile experience
sous la I" Republique...

La motivation dans une
armee de melier repose sin
l'argent. Les salaires sont-ils
trop bas? Les foi ces armees
ne recrutent plus que des
candidats limites intellec-
tuellement, des jeunes qui
connaissent des problemes
sociaux. II se pourrait qu'elles

ne trouvent plus le monde

qu'il leur faut. 11 y a encore
le danger du chömage

pour les militaires
professionnels qui reviennent ä la
vie civile.

Le coüts d'une armee de
metier s'eleverait ä environ
3 % du produit interieur
brut, c'est-ä-dire ä trois fois
plus qu'aujourd'hui. Puissent

les milieux en Antriebe
et en Suisse, qui souhaite-
raient enterrer le Systeme de
milice prendre en compte
les arguments tres forts deve-
loppes par I'ritppendienst!

RMS
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